
Nrgoclatlons Ministérielles pour lu reconstruction du Cuu-

verncmont, nécessit{îe par la mort de Sir E. P. Taché.

N'o. 1.—Mémoire kait lk 4 aoit ISGû, «lu i.a convehk.vtio.n qii avait v.v liku la
rEII,L£ ENTni: mm. MACUa-NALD ET UHUW.V.

M. Miu'doimld (Irinrinila, Iji.r, une .Milrcviic h M. Brown cl l'infoima que Son
Lxcellenc'f k- CouviTiiciir Gcnériil l'iiviiil inamlû ce iiiiUin, cl lui avuil exprimé le désir
<|ue l'adniinistriitiuii, Kllf ((ue consliliu'o eu ISIil, l'ut (imtinuéi' iiii pouvoir avec an>^i
peu de (•l]iUi!,'eun'nl.s (|ii.' possible, iilin de donner suite ;i la politique nniumeéo par ïe
«ouyerneinent lors de si formation

; (ju'avee eelle intention Son Kxeellenee lui avait avoué
ropmiori q e la iiianiére la plus naturelle de rentpHr la place devenue vacante par la mort
de Sir E. l'. Taché, serait (pie M. Macdonald i)ril la position de l'rcniier-Ministre, eomine
étant le plusan( -n lueiubre du ministère, et (pie Al. Cartier, suivant le même principe,
deviendra;! chcl li' la section bas-canadienne du gouvernciucnl

; et (|uc pour arriver à
ce but, il avait eliarj,'(' M. Maedonald de prendre le poste de premier ministre, priant en
inème lenq)s tous les autres ministres de conserver leurs porteleuilles. M. Maedonald
informa (le plus M. Brown (lu'il avait donné son assentiment à la proposition de Sou
Lxeellenee, et avait vu M. Cartier (jui, de suite, avait déclare être satisfait. Il invita alors
M. Brown a accepter la jiroposition de Son Ëxeellcnce.

M. Brown répondit qu'il était lout-à-frdt disposé à entrer en arrangements pour faire
subsister le gouvernement dans la même position ipi'il occupait avant la mort de Sir E
P. Tache; mais que l'arrangement proposé dillérait beaucoup de cette position Jus-
«pia prosent le gouvernement a été une coalition de trois partis politiques, représentés
chacun par un chef reconnu, mai.s tous agissant sous un seul et même chef (lui n'était
plus sous 1 iniluenee des violentes passions de partis ou des ambitions personnelles et
«pu était très-propre à Inspirer confiance au.v trois partis coalisés, et faire espérer (uic
les conditions qui avaient présidéàleurunion seraient remplies de bonne foi et à la lettre M
-Maedonald, M. Cartieretlui-méme(M. Brown), étaient au contraire consideicscomine chefs
départis, ayant les passations et les inspirations des liomiiies de partis; et placer l'un
dans une position supérieure aux autres, avec rimiucnse avantage de chef du Cabinet
pourrait dans l'opinionpublique,amoindrir la eonfianccque l'ona, et meure sérieusementen
danger l'existenct; même de la coalition. Ce serait changer complètement la situation,
quelque soit celui des trois qui sera préfcré,un tel acte équivaudra àun abandon des bases
delacoalition et a une reconstruction dugoiiverncment d'après les principes ordinaires de.s
partis, sous un Cliel de parti, inacceptable à une portion considérable de ceux qui sou-
tiennent le ministère et assurent sou existence. M. Brown rappela à M. Macdonald
quequanilla coalition fut faite, le parti libéral, alors dans l'opposition, constituait une
majorité dans la Chambre d'Assemblée :—que ce ne fut (|iie pour accomplir une réforme
nécessaire a la paix et au progrès du pays qu'il crut alors (hivoir mettre momentanément
de côté les considérations de partis, et consentit à former une coalition avec ses adver-
saires, a des conditions (pie rien n'aurait pu lui faire accepter, si ce n'est 1»! «sentiment
d'un grand devoir publie. Il rappela à M. Macdonald la désavantag(îuso et e vrassanto
position que lui {M. Brown) et ses collègues, M. MacDougall et M. Howii . ', uvaient
occupée durant l'année dernière, se trouvant unis à neuf adversaires politiques tci ,int tous
les principaux départements d'Etat; et il luidemamhicomment les membres du parti libéral
pourraient envisager cctt(; nouvelle proposition d'abamlonncr leur position relative en pla-
çant un de leurs principaux adversaires au poste de l'irmicr-Ministrc, bien que le nombre
de ses partisans conservateurs soit beaucoup moindre dans le parlement que celui des
réformistes. M. Brown exprima sa conviction que la meilleure manière de régler la diffi-
culté serait d'inviter (luelqu'lionorablc membre du Conseil Législatif, ayant une haute posi-
tion et sous lequel les trois grands partis coalisés pourraient agir avec confiance, à devenir
le successeur du Col. Taché. Il ne voyait aucun autre moyen de continuer la
position existante jusqu'à ce moment, M. Brown conclut en disant que la pro-
position de M. Macdonald entraînait évidemment la construction d'une nouveau gou-
vernement, et (iu(! si l'appui du parti réformiste du liant-Canada, dans l'Assemblée était
désiré pour sa formation, il deviendrait nécessaire d'cxpli(pier la politique du nouveau
gouvernement, et de la délinir explicitement. Parlant, cependant en son seul nom il
(M. Brown) restait sur le terrain (pii avait servi de base aux négociations de 1801 il
était prêt à appuyer de toutes ses forces et avec franchise et sincérité toute adminis-
tration qui se formerait en s'cngageant, comme le gouvernement de la coalition, à faire
adopter au parlement, dans la session du printemps prochain, soit une mesure pour la réa-
lisation définitive du projet de confédération de laconfén.'ieede Québec, soit une mesure
pour fairp disparaître les dillieuliés e.Ni.stantcs en Canada, par rinlroducllou du principe
ledéral dans le système du gouvernement, accompagnée de dispositions qui permettront
aux provinces maritimes ci au territoire du N'onl-Oiiesl de pouvoir en faire partie


